
La générosité d’un couple 
canadien renforce l’autonomie de 
communautés en Afrique de l’Est 

Myriad Canada sait que la philanthropie est une affaire personnelle, qui 
dépasse parfois nos frontières. C’est la raison pour laquelle nous menons 
des projets de bienfaisance partout dans le monde. 

Nous permettons à la population canadienne de soutenir des causes qui 
lui tiennent à cœur – dans le monde entier – en concevant des solutions 
personnalisées pour des dons ponctuels ou récurrents orientés par les 
donateurs. 

Nous assurons la diligence raisonnable et la surveillance dont les projets de 
bienfaisance ont besoin afin que les donateurs reçoivent des reçus pour fins 
d’impôt pour leurs dons de bienfaisance. Nous faisons preuve aussi bien de 
rigueur que de flexibilité. Nous mettons l’accent sur l’impact des projets et 
sur la réduction de nos frais de gestion.

En tant que membre de l’Alliance Myriad pour les dons internationaux, 
et grâce à 44 années de relations tissées au sein de la famille Myriad, 
nous avons accès à un solide réseau international ainsi qu’à une expertise 
pratique et à des connaissances approfondies. 

L’Alliance Myriad pour les dons internationaux est un réseau mondial 
d’organisations travaillant à faciliter les dons au-delà des frontières et 
dispose de bureaux indépendants au Canada, aux États-Unis, en Europe, 
en Australie, en Nouvelle-Zélande et en Chine, y compris à Taïwan et à 
Hong Kong. 

www.myriadcanada.org
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Ces projets ont tous un point commun : l’intime conviction que répondre aux besoins essentiels de 
populations suffit souvent à transformer leur vie. Que ce soit par l’éducation, l’alimentation ou les soins 
de santé, « si l’on donne à des personnes les choses essentielles dont elles ont besoin, elles peuvent 
s’aider elles-mêmes et aider leur famille », explique Carol. Grâce au Fonds Mia’Sarka géré par Myriad 
Canada, ces acteurs engagés sont prêts à soutenir d’autres communautés dans le besoin. 

Kenya : des services de santé indispensables 
L’expérience de Carol et de Melvin en Ouganda a donné lieu à d’autres voyages en Afrique et a renforcé leur détermination 
à répondre aux besoins des populations rencontrées. Carol s’intéresse beaucoup à la médecine et aux soins de santé, ce qui 
l’a amenée à collaborer avec des organisations qui fournissent des services médicaux aux communautés dans le besoin. Son 
activité de bénévolat l’a conduite dans la petite communauté d’Emurototo, située sur l’escarpement qui domine la réserve 
nationale du Massaï Mara, où les lions et les éléphants vivent en liberté. Dans ces vastes étendues parsemées d’acacias, la 
communauté locale des Massaïs vit principalement de l’élevage de troupeaux et de l’agriculture de subsistance. Lors de 
conversations avec des médecins et des membres de la communauté, Carol a découvert qu’ils ne disposaient pas de leur 
propre établissement de soins médicaux. Les membres de cette communauté devaient parcourir plus de 25 kilomètres, 
souvent à pied, pour obtenir des services de santé. « Avant, il n’y avait pas de clinique, les femmes accouchaient sous les 
arbres », se rappelle Carol. « Ces femmes sont vulnérables, comme l’est toute la communauté. »

Une clinique communautaire pour faciliter l’accès aux soins

Carol a été mise en relation avec Wendy Wood, qui dirige 
Africa Foundation (USA), une organisation partenaire d’Africa 
Foundation basée en Afrique du Sud qui a été créée dans 
le but de soutenir les collectivités pauvres qui vivent en 
bordure de zones de conservation de la faune et de la flore. 
Après avoir évoqué la nécessité de mettre en place un centre 
de santé au sein de la communauté d’Emurototo, l’Africa 
Foundation a décidé de lancer le projet. Un processus de 
délimitation du champ d’application et de consultation 
des parties prenantes a été mené par un responsable de 
programme de la région, pour évaluer les besoins de la 
communauté et y répondre au mieux. « Nous cherchons 
toujours à effectuer des projets dont la communauté a 
impérativement besoin », explique Wendy Wood. « Carol et 
Melvin ont vraiment été visionnaires lorsqu’ils ont identifié la 
nécessité de créer une clinique dans cette région. » 

L’enthousiasme de Carol et Melvin a permis de créer plus de 
visibilité sur le projet, et d’obtenir le soutien d’un autre donateur 
pour contribuer au financement de la construction d’une 
clinique, que le gouvernement kenyan a accepté de diriger 
et de pourvoir en personnel. Dans le cadre de la première 
phase du projet, Carol et Melvin ont financé la construction de 
logements pour les médecins et les infirmières. Il est essentiel 
de fournir un hébergement aux membres du personnel médical 
afin de les mobiliser sur le long terme, et d’assurer une capacité 
d’intervention en cas d’urgences 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7. 

Carol a pu visiter la clinique terminée en 2023 et le Fonds 
Mia’Sarka financera une nouvelle aile de maternité qui 
comportera quatre salles de maternité, une salle de 
travail, une salle d’accouchement, un poste de soins 
infirmiers, un local pour les lessives, des toilettes et des 
douches. Ces nouvelles infrastructures permettront aux 
femmes d’accoucher à la clinique et de bénéficier d’un 
suivi postnatal. Le Fonds Mia’Sarka finance également 
une clôture afin d’empêcher les éléphants et les lions de 
pénétrer dans l’enceinte de l’établissement et qui permettra 
de cultiver un potager. « Nous travaillons depuis longtemps 
avec cette communauté et nous sommes absolument ravis 
que ce type d’établissement ait pu voir le jour ici », déclare 
Wendy. « Cette initiative a complètement révolutionné les 
soins de santé dans cette région. »
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Le Fonds Mia’Sarka géré par Myriad Canada à 
l’origine de plusieurs projets locaux à fort impact 
La générosité de Melvin Cohen et de Carol Picart ne date pas 
d’hier; sur le plan individuel et au sein de leur couple, ils 
s’impliquent depuis longtemps auprès d’œuvres de charité.  
Ces trente dernières années, Melvin et Carol ont réalisé des 
dons au profit de dizaines d’œuvres de bienfaisance, soutenant 
des associations caritatives au Canada et en Israël ainsi que des 
projets menés dans le pays natal de Carol, la Jamaïque. 

Leur engagement a pris une nouvelle dimension lors d’un  
séjour en Ouganda en 2006, leur premier voyage en Afrique.  
« Ce voyage était fabuleux et incroyable », raconte Carol, « mais 
il m’a aussi permis de constater les besoins de la population. » 
S’intéressant davantage aux difficultés des communautés ainsi 
rencontrées, Melvin et Carol ont eu envie d’agir.

En 2023, ils ont décidé de créer le Fonds Mia’Sarka auprès de Myriad Canada, afin de maximiser 
leurs dons et d’élargir leurs ambitions philanthropiques.  

À leur arrivée en Ouganda, Melvin et Carol ont été accueillis par un guide touristique du nom d’Andrew Ssentongo, qui, 
par la suite, est devenu un partenaire essentiel dans leurs projets en Afrique, notamment en coordonnant les activités 
des organisations soutenues et en supervisant l’achat et la distribution de matériel. Andrew continue à jouer un rôle clé 
en apportant un soutien administratif aux projets du Fonds. 

C’est lors d’une visite des tombeaux des rois du Buganda à Kasubi qu’Andrew les a mis en contact avec un autre guide, 
Nicholas Ssewanyana, un jeune homme incroyablement intelligent dont la grand-mère avait autrefois servi l’un des 
rois ensevelis. Après plusieurs années d’intéraction avec Nicholas, Melvin et Carol ont décidé de parrainer ses études à 
l’université. Ce n’était ni la première ni la dernière fois que le couple permettait à quelqu’un de faire des études. Melvin 
et Carol croient fermement en l’autonomisation des populations par l’éducation : « Donner accès à l’éducation, c’est 
offrir le savoir, le pouvoir et l’indépendance », explique Carol. 

Une nouvelle école pour une collectivité isolée 

Nicholas a décidé de réaliser le rêve de toujours de feu 
son grand-père, qui était de bâtir une école dans son 
village ancestral de Malube, à Nalubugo, dans le centre 
de l’Ouganda, bouclant ainsi la boucle de l’aide apportée 
par Carol et Melvin. Cette collectivité isolée était 
éloignée de l’école la plus proche, d’où la difficulté, pour 
les enfants du coin, de s’y rendre. « Mon ambition était 
de voir tout le monde aller à l’école », explique Nicholas. 
En 2019, il avait réuni les ressources nécessaires pour 
construire une école abordable pour les enfants de cette 
région, qui porte le nom de son grand-père Dominic. 

Aujourd’hui, l’école élémentaire Dominic accueille 155 
élèves du primaire. Depuis 2023, le Fonds Mia’Sarka géré 
par Myriad Canada soutient cette école en améliorant 
ses infrastructures, en l’aidant à construire de nouvelles 
salles de classe et un bloc sanitaire, en l’équipant d’un 
puits et d’un système de filtration, de citernes et d’un 
potager pour venir compléter les repas des enfants. 

« Notre école est unique en son genre », confie Nicholas, évoquant l’emplacement idyllique de l’établissement ainsi que 
la qualité de l’enseignement, des installations et du matériel, qui la placent au même niveau que les écoles de Kampala. 
« J’ai envie de faire de cette école, de cette communauté, quelque chose de formidable. Je ne peux pas y arriver seul. J’ai 
encore besoin d’organisations comme Myriad Canada et du soutien de Melvin et Carol. Nous avons aussi besoin d’être 
guidés. Comme le dit le proverbe, si tu veux aller vite, marche seul, mais si tu veux aller loin, marchons ensemble. »

Au service des familles à faible revenu 

L’école élémentaire Dominic fait partie de plusieurs 
écoles et orphelinats qui bénéficient du soutien de 
Melvin et Carol en Ouganda. Au cours de l’un de leurs 
nombreux voyages dans le pays, ils sont également 
entrés en contact avec la KCCS Model School. Cette 
école primaire a été créée en 2020 dans la ville de 
Nansana située dans la région centrale de l’Ouganda. Un 
grand nombre de familles locales n’ont pas les moyens 
de payer les frais de scolarité de leurs enfants dans cette 
région. L’école KCCS a donc été fondée pour combler 
la brèche des services éducatifs pour les enfants des 
familles à faible revenu. Aujourd’hui, plus de 200 
enfants fréquentent l’école et y reçoivent deux repas par 
jour, car « on n’apprend pas l’estomac vide », comme le 
soulignent si bien Carol et la directrice de l’établissement 
Leticia Kagaba. 

Cette nouvelle école réalisait des avancées incroyables sur 
le plan des besoins éducatifs de la communauté locale, mais 
ses infrastructures étaient vétustes et ne disposaient pas 
d’installations essentielles. Leticia se souvient de la visite 
de Carol dans son école : « Elle a compris nos difficultés 
et a promis de nous soutenir. » Le Fonds Mia’Sarka a ainsi 
contribué à la rénovation des murs et des sols ainsi qu’à la 
construction de citernes, de toilettes et d’une grande salle 
pour les repas et les réunions. « Nous sommes enchantés 
et nous manquons de mots pour dire à quel point nous 
sommes heureux », confie Leticia. 

Ouganda : savoir, c’est pouvoir 

« Ce soutien m’a grandement aidée à 
atteindre mes objectifs. Mon travail est 
aujourd’hui plus facile et nous pouvons 

accueillir plus d’enfants au sein de l’école, 
car tout est mieux. » 
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